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≤	 Le griot, gravure d’Émile Bayard

Un des chefs-d’œuvre de la 
littérature épique mondiale, est, 
aux côtés de l’Iliade, de la Chan-
son de Roland, du Ramayana, 
l’épopée bambara de Da Monzon 
De Segou (Mali).

Si la Grèce homérique, la France médié- 
vale, l’Inde ancienne ont pu transformer, 
grâce au temps et à l’écriture, leurs épo-
pées locales en patrimoine universel, il 
n’en va pas encore de même pour la lit- 
térature orale africaine. Les transcrip-
tions et les traductions sont pour la 
plupart récentes. Ce nécessaire travail 
de sauvetage et de diffusion reste trop 
souvent considéré comme un luxe de 
spécialistes. Occultées, cloîtrées, les ri-
chesses culturelles d’Afrique noire souf-
frent, elles aussi, des inégalités Nord-
Sud.

Pourtant l’épopée de Da Monzon 
est monumentale. Elle compte plus de 
10.000 vers, et des versions variées sont 
transmises par plusieurs générations 
de griots maliens. Elle retrace dans une 
forme superbe les conquêtes et les re-
vers du royaume de Ségou, à la croisée 
des XVIIIe et XIXe siècles.

Une épopée exceptionnelle
Comme dans toute chanson de geste, 
c’est de courage et d’honneur qu’il est 
question : hauts faits guerriers, exploits 
de rois, de preux, affronts lavés par le 
sang, panoplie de valeurs sociales émi-
nemment masculines ou encore ruse, di-
plomatie, subterfuges parfois cyniques 
ou sortilèges de la magie, fascinant 
l’imagination d’une société bambara 
profondément animiste.

Dans ces chansons, les femmes n’ont 
guère de place. Figurantes ou, au mieux, 
personnages secondaires, elles sont 
proies, signes d’alliance ou espionnes 
manipulées... L’or les achète et elles 
séduisent en service commandé. Une 
exception : l’épisode de SARAN, la sou-
veraine scélérate qui trahira son mari et 
son royaume pour le seul motif d’amour.

L’honneur du cœur ou le déshonneur du 
sang

Le prince Da, fils de Monzon, assiège 
KORE, la ville du roi DOUGA dont Sa-
ran est la plus belle épouse. L’issue de 
la guerre est incertaine car Douga pos-
sède des fétiches puissants. Saran, mal-
gré les lois divines et terrestres, s’éprend 
follement de Da qui partage son amour 
et lui promet un nouveau mariage, une 
fois la victoire acquise. L’amoureuse 
déchirée livre les secrets magiques qui 
entraîneront la perte de la ville. Elle ira 
jusqu’à révéler l’endroit où s’est réfugié 

son époux pour préparer la revanche. 
Capturé, Douga se suicide en raillant ses 
vainqueurs et la femme félonne.

Da, qui aime Saran, veut honorer sa 
promesse malgré l’avis de ses conseil- 
lers : « Elle a trahi déjà, on ne peut plus 
lui faire confiance ! ». Pour éviter au 
prince une faiblesse coupable, la nuit 
même ils s’emparent de Saran et l’en-
terrent vivante. Da s’incline, meurtri, au 
nom de la raison d’État...

Si Saran fait figure de trahison, l’épo-
pée, pour l’évoquer, prend des accents 
tragiques, teintés d’empathie.

Femmes, d’Afriques — D’hier et d’aujourd’hui
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Nom 
 
Saran

Influence
 
Souveraine

Action  
 
Participe au bascule-
ment d’un règne

Époque 
 
XVIIIe siècle

Lieu 
 
Mali

Trahir d’aimer…

Saran


